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Le 23 octobre 1983, à 6 heures 20 minutes, durant la guerre du Liban, 58
parachutistes français trouvent la mort à Beyrouth, tandis que 15 sont blessés, dans
un attentat-suicide au camion piégé, dit attentat Drakkar, attribué au Hezbollah.
18 août 2008, 13 heures 45 minutes : une unité française de la force de l’OTAN en
Afghanistan, en mission de reconnaissance, tombe dans une embuscade tendue par
les talibans. Les combats durent plus de 20 heures. 10 soldats français sont morts et
17 autres sont blessés.

Pendant la journée du 23 octobre 1983, un intense brouillage des
radiocommunications en bande VHF (Very High Frequency) précède l’attentat et
interdit toute liaison radio de ce type dans la zone où l’unité française a pris ses
quartiers.
Le 18 août 2008, les liaisons radio internes à la section engagée ont été
interrompues un court moment lorsque le radio du groupe de parachutistes pris sous
le feu des talibans a été tué (lire le récit détaillé de cette embuscade, tiré du
magazine Valeurs actuelles).

25 années séparent ces 2 évènements tragiques. Je tiens tout d’abord à rendre
hommage à ces soldats qui ont donné leur vie avec honneur, les armes à la main,
pour servir la France.

Or si je suis mêlé indirectement à ces évènements, c’est en raison d’une des
missions qui m’a été confiée à l’EMAT (Etat-Major de l’Armée de Terre), dès le mois
de septembre 1983, pour mettre en chantier la réalisation d’une nouvelle génération
de postes radio destinés à assurer des liaisons sûres et protégées sur le champ de
bataille. Me voilà donc investi de la fonction d’officier de programme PRF (Postes
Radio Futurs), faisant partie d’un trinôme de direction dudit programme, trinôme
constitué de moi-même, pour l’élaboration du besoin opérationnel, d’un ingénieur de
la DGA (Délégation Générale de l’Armement), directeur de programme et chargé de
l’élaboration des caractéristiques techniques des matériels à développer et des choix
industriels, d’un officier de la STAT (Section Technique de l’Armée de Terre), chargé
des évaluations et des expérimentations, avec le titre d’officier de marque PRF.

Surviennent les tragiques évènements de Drakkar. Nos postes radio VHF de la série
13 (TRVP 213, TRPP 13), en dotation dans les forces terrestres depuis une trentaine
d’années, se révèlent inopérants en présence d’actions de brouillage massif. La
nouvelle génération de matériels doit donc pouvoir contrer cette menace de guerre
électronique, et plus généralement toute action d’interception des liaisons et de
localisation des émetteurs. Mon prédécesseur a déjà bien travaillé sur ce sujet
puisque les fiches de caractéristiques militaires des matériels à développer sont pour
la plupart en voie de finalisation. Les matériels à concevoir doivent permettre la
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phonie et les transmissions de données numériques. Mais beaucoup de zones
d’ombre subsistent. Faut-il privilégier les modes de fonctionnements utilisant l’EVF
(Evasion de Fréquence), la RCL (Recherche de Canal Libre), telle qu’elle est prévue
pour les postes radio développés spécifiquement pour se raccorder au RITA (Réseau
Intégré de Transmissions Automatique), voire l’Etalement de Spectre, ce dernier
mode paraissant alors peut compatible avec l’utilisation de la bande de fréquences
VHF ?

Et chaque industriel français a sa solution à proposer. Par ailleurs, en participant aux
réunions d’experts en radiocommunications de l’OTAN, je constate que certains pays
membres ont choisi des systèmes de fonctionnement utilisant soit le mode EVF, soit
un mode se rapprochant de la RCL :

- le poste radio VHF SINGCARS de l’US Army change de fréquences aléatoirement
sur toute la bande de fréquences qui lui est impartie par construction, mais, en
l’absence de filtres spécifiques, plusieurs émetteurs-récepteurs embarqués sur un
même véhicule se brouillent mutuellement,

- en Grande Bretagne, la firme RACAL a développé un poste radio utilisant le mode
EVF sur une des sous-bandes du spectre VHF, sous-bandes fixées définitivement
lors de l’élaboration des matériels,

- enfin la Bundeswehr prévoit de commander des postes radio Siemens utilisant
plusieurs fréquences préréglées, la fréquence de fonctionnement étant choisie par
l’appareil en fonction du niveau de bruit ou d’utilisation de toutes les fréquences
disponibles.

Devant un tel constat, il devient impératif pour l’EMAT de faire réaliser des études
techniques et simulations opérationnelles visant à déterminer le meilleur
fonctionnement de ces futurs postes radio de combat. Un développement
exploratoire concernant la réalisation d’un mode EVF (sauts de fréquences,
aléatoires, à une vitesse de l’ordre de 300 sauts par seconde) a été conduit à terme,
sous l’égide de la DRET (Direction des Recherches, Etudes et Techniques), par la
société Thomson-CSF. Puis la SEFT (Société d’Etudes et de Fabrications des
Télécommunications), grand service de la Direction des Armements Terrestres, et
service auquel appartient le directeur de programme PRF, fait évaluer au CELAR
(Centre ELectronique de l’ARmement) 2 maquettes de postes radio futurs : une
fonctionnant sur le mode EVF, réalisée par Thomson-CSF ; l’autre fonctionnant en
mode RCL, réalisée par la firme CIMSA-SINTRA qui a déjà à son actif la production
des postes radio destinés au raccordement de mobiles au réseau RITA. Allant à
contre-courant de ce que préconise chacun de ces industriels, l’EMAT retient, après
analyse des résultats acquis, l’utilisation potentielle de ces 2 modes de
fonctionnement.

Certes, mais il faut organiser les futurs réseaux qui seront déployés sur les théâtres
d’opérations. Pour ce faire, la SEFT fait réaliser par le CELAR une simulation visant
à calculer le niveau de brouillage des réseaux d’une division soumise à un brouillage
intense. Une simulation sur la localisation des émetteurs d’une grande unité est
également menée à terme. Fort des résultats acquis, l’EMAT entreprend à son tour la
réalisation, au CAD (Centre d’Analyse de Défense), de plusieurs simulations visant à
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définir la répartition de bandes de fréquences VHF attribuées aux divers réseaux
d’une division, et à la définition de modes de fonctionnement (Fréquence fixe, EVF,
RCL, EVF + RCL) en fonction des actions de guerre électronique adverses.
Simultanément, la société THOMSON CSF réalise sur fonds propres le poste radio
TRC 950, fonctionnant en mode EVF, suite à la réalisation du développement
exploratoire, précédemment cité. Quelques centaines de ces matériels sont acquis
par l’EMAT au profit de la FAR (Force d’Action Rapide). Un système de calcul des
plans de fréquences et de génération et diffusion des clés de chiffrements est mis sur
pied par l’EMAT pour organiser les réseaux de cette grande unité. C’est alors que,
sur proposition de la SEFT, le programme PRF devient le programme PR4G (Postes
Radio de 4ème Génération). Le dossier de développement est lancé, puis le dossier
de réalisation, ainsi que les premiers marchés relatifs à ce programme. C’est ensuite
que je quitte l’EMAT.

4 années sont passées, je rejoins la Section Technique de l’Armée de Terre, en tant
que Chef du Groupement Commandement-Transmissions-Informatique. Parmi les
missions du groupement, une expérimentation tactique du système PR4G est
organisée et menée au sein de la 2ème Division Blindée. Les résultats acquis sont
concluants. Deux ans plus tard, une cérémonie est organisée par le CEMAT dans les
locaux du groupement pour remettre officiellement le 1000ème PR4G produit à la
11ème Division Parachutiste. Puis le programme, version exportation, est acquis par
des armées étrangères : Israël, Suisse… Et je quitte l’armée.

Dans mon havre de retraité, je constate que dans les années 2000, Thomson-CSF,
devenu Thalès, a réalisé une version dite PR4G-VS4-IP au profit de l’EMAT, version
permettant de multiplier par 4 les débits autorisés par la 1ère version de ce poste
radio, afin notamment de permettre la transmission simultanée de la voix et des
données et de pouvoir renseigner en temps réel les feux sol-air. Puis je découvre les
évènements tragiques dont ont été victimes les parachutistes français engagés en
Afghanistan. Un constat me console : les liaisons radio des paras ont bien
fonctionné, quels que soient les racontars émis çà et là par des commentateurs
incompétents ou malveillants !
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Au bout du compte, les décisions que j’ai été
amené à faire prendre, dans le cadre de la
réalisation de ce programme, ont des
conséquences humaines qui me concernent
toujours !


